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deBeauchene. Liv, VI. t^
vile celle que nous faifions fi paifiWçmenÇ'î^x
Anglois. Ce Flibuftier s'étant prelcncé j^tir
entrer dans une maifon d'afleï oellc ippar^n-
ce, un Officier François qui étoit à Importe
avec quelques Soldats, voulut l'en empêcher.
Le Flibuftier lui demanda .de quei droit il i

s'emparoit de cette maifon j'ittl'ij^i non plq-
^

que les camarades n'avoit pas cc8%tribiié À
prife de la Ville. L'Officier au lieu da 1

répondre le fit repouflTer par fes Soldats, J,^
tandis que le malheureux fè retourna pour àoà$i
appeller à ion fecours , il reçtit deux coum^'
d*épée dont il tomba mort fur Jà place.

«Quelques Flibuftiers s'en apercent ôç,

en avertirent. Nous commen^tneu à
rafïèmbler & à faire appeller ceux èts n^. ,

qui fe trouvoient éloignez. Heureufemenf
Monfieur CafTart informé des mouvemcns
qu'on nous voyoit faire, accourut & nous trou-
va pr<^ts à attaquer les François ^ui iê prépa-
roient à nous recevoir couragëufement , àxK
au moins contre un. La prefencè du ChieFtie
nous defarma pas, i^ peut-être edt-Jl été for-
cé de fe mettre contre nous à la tête des
fiens, fi nous offrant fatisfadion , il ne lipus
eût promis de nous livrer l'Officier dontli^
nous plaignions. Cette promefïe nous a
Elle ne fut pourtant point accomplie: î

cier difparut & nous oublia nés cette a"^

Fin du deuxième V&lume.

La fuite des. Aventures du ChevaUir de
Beaucbêne efi à Tours ^ entre les mains de S^^
dame fin Bpou/e'^ft elic we l'envoyé fen fifë
êart au Pu^lff,
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